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Tout est en place!

L‘aménagement des voies de circulation et l‘ensem-
ble du dispositif de protection sont les mesures les 
plus visibles et les plus concrètes pour faire face à ce 
qui est le lot de chaque chantier : le bruit et la saleté.

UN VRAI FITNESS :  
TRAVAUX DE FINITION AVANT LA MISE EN ROUTE DE L‘APPROVISIONNEMENT DU CHANTIER EN EAU

NOUVELLE PERSPECTIVE :  
LES TRAVAUX DE DÉMANTÈLEMENT JUSQU‘AU SOL SONT TERMINÉS

→

Dans le cahier des charges, les points relatifs à 
l’aménagement du chantier font une trentaine de 
A4. Il est facile de manquer l’un ou l’autre point, tant 
une grande partie de ce qui assure le fonctionne-
ment du chantier semble aller de soi – comme les 
périmètres d’entrée et de sortie, les bureaux et les 
installations sanitaires – ou ne se voit pas, comme 
les raccordements en eau et électricité. Outre cette 
infrastructure de base, les mesures de sécurité et 
de protection nécessaires sont définies pour cha-
que site et chaque projet. 

Sur la Guisanplatz, c’est la réduction des émissions : 
les travaux les plus bruyants doivent être réalisés 
dans la mesure du possible pendant les vacances 
scolaires et regroupés en phases prédéfinies à 
effectuer de manière efficace et concentrée. Afin 
d’éviter que les camions ne salissent trop les rues 
de la zone résidentielle pendant la phase d’excava-
tion et de déblaiement, des pistes spécifiques sont 
aménagées dans le périmètre du chantier, accom-
pagnées d’un système de lavage des pneus installé à 
la sortie. 
L’aménagement du chantier a pris environ six  
semaines et il est maintenant terminé.
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DORIS DÄPP AU CŒUR DE SON PROJET :  
LA SEMPACHSTRASSE EST L’AXE CENTRAL POUR LE TRAFIC DU CHANTIER→

Doris Däpp, les travaux de construction ont débuté 
il y a cinq mois. Combien de fois avez-vous déjà dû 
modifier votre concept pour adapter l’accès routier 
au chantier ?

Le projet a été précédé d’une longue phase de plani-
fication à laquelle ont participé le maître d’ouvrage 
et des représentantes et représentants de la ville 
de Berne, des autorités cantonales et fédérales, de 
Bernmobil et des organisations de quartier. Nous 
avons voulu laisser des options ouvertes à l’entre-
preneur responsable des travaux sans encore savoir 
à l’époque qui il serait. Dans l’ensemble, les choses 
se passent bien. Mais pour le moment, le trafic de 
chantier n’en est pas encore à son pic d’intensité et 
nous ne saurons si notre planification tient la route 
que lorsque l’excavation aura débuté en juillet et 
qu’il faudra évacuer les déblais. Nous avons la chan-
ce de pouvoir suivre de près les flux de circulation 

au fur et à mesure que les travaux de démantèle- 
ment progressent. Depuis la fin du mois de janvier, 
nous n’avons cessé d’adapter, d’optimiser et de re-
penser les situations en fonction des circonstances.

Pouvez-vous donner un exemple concret ?

Au départ, nous envisagions l’accès au site comme 
suit : s’en rapprocher en longeant le côté nord du 
stade du Wankdorf par la Sempachstrasse puis 
tourner à gauche pour accéder au périmètre du 
chantier et en sortir principalement sur la droite 
par la Papiermühlestrasse. Mais il est clair mainte-
nant que sortir du chantier de cette façon n’est pas 
la meilleure solution pour tous les cas ni pour tous 
les véhicules car il faut prendre en compte plusieurs 
aspects touchant la Papiermühlestrasse : selon les 
exigences du canton, il n’est possible de sortir du 
chantier par cette voie qu’en dehors des heures  

« Comme si de rien n’était »

Doris Däpp a élaboré et planifié l’accès au chantier 
de construction du nouveau bâtiment D pendant 
deux ans. Comme c’est souvent le cas, ce n’est que 
sur le terrain, au quotidien, que l’ingénieure civi-
le voit comment mieux orchestrer la circulation, 
quelles sont les modifications fonctionnelles à faire 
et quels sont les critères pertinents en matière de 
sécurité. Un entretien sur le contexte et les con-
traintes dans un système agile qui compte un grand 
nombre de parties prenantes.
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Cela fait beaucoup à gérer. Quelle est alors la  
situation au niveau des bornes ?

Nous avons tenu compte des arguments des 
organisations de quartier et testé un service de 
circulation au niveau des bornes afin que chaque 
fois qu’un camion arrive, il puisse les abaisser et 
les remonter directement après son passage. Le 
service de circulation s’est donc assuré que l’inter-
diction de passage était respectée. Toutefois, il est 
impossible de maintenir cette présence pour les 
six prochaines années. Nous avons donc cherché 
d’autres solutions avec les représentantes et repré-
sentants du quartier et de la ville de Berne, qui est 
propriétaire de cette rue, et nous en avons trouvé 
une. Il est prévu d’équiper les bornes d’un émetteur 
de sorte que les chauffeurs de camion puissent les 
actionner eux-mêmes par télécommande. 

Vous vous décrivez également comme une média-
trice entre le maître d’ouvrage, les riverains et les 
entreprises actives sur le chantier. Vous prenez les 
critiques au sérieux et élaborez des solutions avec 
toutes les parties concernées. Arrivez-vous à faire 
de bons compromis ?

Oui, tout à fait, comme le montre d’ailleurs l’exem-
ple dont nous venons de parler. Nous avons eu 
de nombreuses discussions en amont et nous 
en aurons encore dans les années à venir. Il est 
tout à fait normal de parler à tout le monde. Nos 
concepts doivent être flexibles. Nous sommes 
par ailleurs confrontés à une autre difficulté. Les 
organisations de quartier sont très impliquées dans 
ces échanges : elles connaissent donc très bien les 
coulisses et les contraintes, tandis que la majorité 
des riverains méconnaissent les processus de pon-
dération et les compromis à faire. Un beau matin, 
la circulation est régulée par un service de circula-
tion, le lendemain, elle ne l’est plus – ils se deman-
dent pourquoi. En procédant par essais et tests, on 
peut trouver des solutions qui conviennent à tout 
le monde. Mais cela ne signifie pas nécessairement 
que la meilleure solution aujourd’hui sera encore la 
bonne dans six mois. C’est pourquoi nous essayons 
de rester agiles et réactifs.

En parallèle, les flux de trafic sont soumis à une 
surveillance active. Pourquoi ?

Pour valider cette fonctionnalité, nous avons 
besoin de valeurs comparatives. Afin de contrôler 
le volume du trafic, les services de la circulation 
comptent les camions. Leurs rapports sont régu-
lièrement discutés lors des réunions de chantier. 
Il est également prévu d’utiliser une caméra vidéo 
pour documenter la sortie sur la Papiermühle-
strasse. Ces mesures permettent de comprendre 
en détail comment, quand et à quelle densité les 
gens circulent, en tenant compte des personnes en 
télétravail, des vacances, des jours de semaine, de 
la météo.

Vous avez élaboré au départ six variantes pour  
l’accès routier au chantier. Quels en sont les axes ?

Au début, nous avons recueilli des informations 
auprès de toutes les parties concernées : canton, 
ville de Berne, Bernmobil, police, riverains, Wank-
dorfcenter, écoles et quartier. Notre planification 
devait non seulement permettre de régler la circu-
lation, mais aussi convenir aux services de premier 
secours tels que les pompiers, la police et les mé-
decins urgentistes. Par ailleurs, lorsque nous avons 
commencé notre planification, le stade abritait en-
core de grandes manifestations et nous devions en 
tenir compte. Nous avons rapidement compris que 
la meilleure chose à faire serait d’éliminer l’ancien 
bâtiment par hélicoptère et d’y amener le nouveau 
par le même moyen.

Que voulez-vous dire ?

La situation sur place est très exiguë. On trouve 
dans un voisinage immédiat de l’excavation les 
bâtiments d’autres entreprises et organisations 
telles que CSL Behring, des autorités fédérales et 
un centre de formation. Les gens qui y travaillent 
viennent à pied, en transports publics ou avec 
leur propre voiture. Par ailleurs, on trouve aussi à 
proximité une aire de jeux, un jardin d’enfants, des 
écoles, le centre commercial et le stade. Cela don-
ne un tissu très complexe. Une fois que toutes  →

de pointe du trafic pendulaire et du trafic des 
trams tout comme il est interdit de tourner à gau-
che, et tourner à droite signifie rallonger la distan-
ce vers l’autoroute. Nous testons régulièrement 
la manière idéale d’adapter la circulation dans la 
Sempachstrasse et essayons de trouver une bonne 
solution avec les organisations de quartier.

Quelles sont leurs préoccupations principales ?

Dans le tronçon de la Sempachstrasse situé à pro-
ximité du stade, nous avons abaissé les bornes de 
manière permanente et imposé une interdiction 
de circuler, avec des exceptions pour les riverains 
autorisés et le trafic du chantier. Évidemment, il y 
a toujours un automobiliste pour penser : « C’est le 
chemin le plus court et le plus pratique, je passe 
quand même. » Et pour dire au service de la circu-
lation à la fin du tronçon : « Ça ne vaut maintenant 
plus la peine de faire demi-tour, laissez-moi  
passer... ».

Quel est le travail du service de la circulation ?

Sa tâche principale est de protéger les usagers de 
la route vulnérables, c’est-à-dire les enfants, les 
cyclistes et les piétons. Il réglemente également le 
trafic du chantier dans le but de minimiser autant 
que possible les perturbations pour le reste de la 
circulation. Sur ce tronçon de route, nombreux 
sont les groupes de personnes à surveiller : les  
enfants de l’école primaire et du jardin d’enfants 
voisins qui traversent la route, les cyclistes ve-
nant du Wankdorfcenter qui se mêlent souvent à 
la circulation sans limiter leur vitesse, les voitures 
garées à la déchetterie et bien sûr les piétons. Le 
service de la circulation peut réprimander les con-
ducteurs roulant sans autorisation dans les zones 
interdites à la circulation, en particulier dans la 
Sempachstrasse. Enfin, il veille à ce qu’il n’y ait pas 
de bouchons en dehors du périmètre du chantier. 

 

LE SERVICE DE CIRCULATION SÉCURISE L‘ENTRÉE ET LA SORTIE DU PÉRIMÈTRE DE CHANTIER  
ET S‘ATTACHE À LA SÉCURITÉ DES PIÉTONS, DES ENFANTS ET DES CYCLISTES
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les parties concernées nous ont exposé leur  
situation, j’essaie toujours d’en faire un concept 
viable. 

Qui dit échanges dit aussi être prêt à faire des 
compromis ?

Exactement. Nous avons trouvé des solutions  
qui devraient perturber la vie de quartier le  
moins possible. Le trafic de chantier peut passer 
du réseau des routes cantonales au chantier par 
l’axe Winkelriedstrasse – Sempachstrasse. La rue 
le long du stade est une zone à usage mixte. Les 
piétons, les cyclistes et les voitures individuelles  
y circulent et toutes ces personnes sont habituées 
à faire preuve de considération les unes envers les 
autres. Nous avons pris cela en compte et marqué 
une voie supplémentaire sur le sol en orange,  
une petite mesure que les camionneurs doivent 
respecter. Nous avons également réduit la circula-
tion de 30 à 20 km/h pour tout le monde. Il nous 
tient à cœur de maintenir le vivre-ensemble autant 
que faire se peut.

Quel est, dans votre scénario, le rôle de la  
Papiermühlestrasse ?

Les autorités permettent aux gros véhicules qui ne 
peuvent pas faire demi-tour sur le chantier de sor-
tir par la Papiermühlestrasse entre 08h30 et 16h30. 

Nous parlons circulation, mais nous n’avons pas 
encore évoqué les questions de sécurité...

... qu’on pourrait presque oublier, tant elles vont de 
soi. 

Laquelle, par exemple ?

L’accès des services du feu. Nous avons discuté  
des voies d’évacuation avec les pompiers et la 
police, non seulement pour le chantier, mais aussi 
pour les bâtiments voisins et pour le stade. Le 
passage entre la clôture du chantier et le centre 
éducatif bwd est notamment l’accès principal  
pour les pompiers.

Comment intégrez-vous dans votre travail les 
aspects écologiques ou les mesures d’économie 
des ressources ?

Il est important que les voies d’accès au chantier 
soient courtes et que le trafic évite si possible les 
zones riveraines. Nous avons ici pu renoncer à 
créer un accès séparé et nous appuyer sur le ré- 
seau routier existant. Et pour ne pas endommager 
les racines des groupes d’arbres, nous n’avons  
placé que des grilles de protection dans la  
Sempachstrasse. 

Quelles ont été les réactions jusqu’à présent ?

D’après les réactions que j’ai reçues jusqu’à présent, 
je pense que cela fonctionne bien.

Qu’appréciez-vous dans votre travail ?

La diversité. Aucun projet n’est identique à un au-
tre. Je dois tous les jours trouver des solutions. Les 
gens traversent une route ou s’engagent dans un 
rond-point comme si de rien n’était, sans se douter 
de tout ce à quoi j’ai pensé. Ça me correspond. Bien 
faire mon travail, loin des projecteurs.

Doris Däpp a étudié à la Haute école spécialisée bernoise à Berthoud 

et travaille depuis 2015 en tant que cheffe de projet chez BSB Partner  

à Berne. L’ingénieure civile diplômée HES s’est spécialisée dans la  

planification du trafic. Elle accompagne ce projet pendant les phases 

de planification, de conception et d’exécution. www.bsb-partner.ch 

Au vu de la densité du bâti dans le quartier, le maî-
tre d’ouvrage a décidé d’ériger une palissade d’une 
hauteur de 3,50 m en bois massif naturel suisse et 
biodégradable. Le bois massif est tout à fait indiqué 
contre les nuisances sonores. Ce sont surtout les 
personnes travaillant à l’école de commerce, dont 
les locaux sont situés au rez-de-chaussée, ainsi 
que dans les bâtiments administratifs de la  
Guisanplatz qui bénéficient de cette palissade 
surélevée. 
La position des palissades respecte les voies d’éva-
cuation prescrites par les normes anti-incendie ; 
les distances ont été planifiées conformément à la 
réglementation et testées à l’aide d’essais en véhi-
cule car la Guisanplatz est étroite sur trois côtés, 
que l’on regarde en direction du Wankdorf Center, 
de CSL-Behring ou du bâtiment de la police fédé-

Mesures de protection contre le bruit

Pour l‘homme et l‘environnement 

rale. Le résultat des tests sur site, réalisés au centi-
mètre près, a montré que dans certaines zones, les 
palissades devaient être positionnées à proximité 
des groupes d’arbres ou des voies d’évacuation. 
Afin de protéger les racines des arbres, elles sont 
stabilisées par des blocs en béton au lieu d’être 
ancrées dans le sol.

En plus d’être fonctionnelle, cette structure tem-
poraire se distingue par son exécution esthétique 
et riche en détails recherchés, comme par exemple 
la largeur des joints entre les panneaux. En effet, 
comme une première carte de visite architecturale 
de l’immeuble de bureaux moderne qui s’élèvera 
dans son périmètre, elle marque le nord de la place 
d’une nouvelle empreinte urbaine. Si elle n’est pas 
taguée, elle vieillira bien. →

CENT POUR CENT EN BOIS : 
LA PALISSADE DÉLIMITE CLAIREMENT LE CHANTIER DE CONSTRUCTION DE LA ZONE ENVIRONNANTE

https://www.bsb-partner.ch
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Depuis longtemps, les travaux de démolition ne se 
font plus à l’aide d’un boulet de démolition diffi-
cile à contrôler. Afin de garantir la sécurité de ces 
travaux, les spécialistes ont recours à différen-
tes techniques. Sur la Guisanplatz, une pince de 
démolition a remplacé le bruyant marteau piqueur. 
Cela permet de travailler « morceau par morceau », 
avec moins de pollution sonore et moins de saleté. 
Alors qu’au départ il était prévu d’ériger un écha-
faudage de protection, cette mesure s’est avérée 
inadéquate sur le terrain. 

Un rideau de démolition plus haut, amovible, se 
positionne là où on le veut. Il s’agit d’une sorte de 
tapis de 12 m sur 15 m, suspendu à une grue téle-
scopique. Il récupère les pièces qui tombent, atté-

Travaux de démolition 

Démantelés avec soin

nue la propagation de la poussière dans le voisina-
ge immédiat et réduit considérablement le bruit. 

Le bâtiment du garage et la station-service ont 
été soigneusement démantelés. La démolition des 
parties en béton du rez-de-chaussée, de la rampe 
d’accès à CSL Behring et du sous-sol s’est ache-
vée à la fin du mois de juin. En juillet, pendant les 
vacances d’été, il faudra encore démanteler la dalle 
du garage sur une période de quatre semaines. Et 
puis ce sera fini.

Vidéo des travaux de démolition

DÉMANTÈLEMENT MORCEAU PAR MORCEAU : LE RIDEAU DE DÉMOLITION AMOVIBLE SERT D’ISOLATION 
PHONIQUE ET SE POSITIONNE AVEC PRÉCISION ; L’EAU PULVÉRISÉE FIXE LA POUSSIÈRE

LA PALISSADE N’EST PAS ANCRÉE DANS LE SOL... ...ELLE EST STABILISÉE PAR DES POIDS EN BÉTON

Maîtrise d’ouvrage :  

Office fédéral des constructions et de la logistique

Direction de projet, maître d‘ouvrage : Hanspeter Winkler

Rédaction : Stephanie Ringel

Photos et vidéo : Rolf Siegentaler

Conception : Alena Fabia Schwarz

Construction durable

En 2013, l’Office fédéral des constructions et de la logistique 

(OFCL) a lancé la construction en plusieurs étapes du centre 

administratif de la Confédération à la Guisanplatz, à Berne. Le 

bureau d’architecture bernois Aebi & Vincent a remporté le  

concours. La deuxième étape comprend la construction, au nord 

du site de l’ancien arsenal, d’un nouveau bâtiment de six étages 

avec un patio, qui accueillera près de 1200 postes de travail pour 

le personnel administratif du Département fédéral de la défense, 

de la protection de la population et des sports (DDPS).  

L’emménagement est prévu en 2026.

Les bâtiments de la première étape hébergent, depuis l’été 2019, 

le Ministère public de la Confédération (MPC), l’Office fédéral de 

la police (fedpol), l’Office fédéral de l’armement (armasuisse) et 

l’Office fédéral de la protection de la population (OFPP).  

Conforme aux exigences en matière de construction durable, 

l’ouvrage a reçu la certification platine du standard Construction 

durable Suisse (SNBS).
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